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Evaluer les installations de quarantaine pour les animaux 
au LCV
 pour l'amdlioration, la 
rdorganisation, et l'utilisation optimale
afin de sauvegarder les 
agents pathognes des maladies contagieuses
6tant actuellement dtudi~es 
ou qui seront 4tudides Ell'avenir.
 

Plan de Travail:
 

1. Evaluer la 
fiabilitg des installations.
 

2. Determiner le(s) niveau(x) de 
quarantaine possible 
avec l'4tat
 
actuel des Installations.
 

3. Determiner le(s) niveau(,c) de quarantaine nfcessaire pour le
travail propos4. 
Quel niveau sera raisonable et efficace?
 

4. Identifier s'll y a du 
travail A faire pour satisfaire les
exigeances de quarantaine, et dans le 
cas affirmatif identifier les
changements A faire, les 
coots des modifications et 
les coOts de
 
fonctionnement.
 

5. Identifier les m~thodes A mettre en 
oeuvre pour une bonne
quarantaine. Par exemple, 
un contr8le des dfplacements des Otres
humains, des animaux, des v6hicules et des objets ainsi que la
decontamination, la 
circulation de 
l'air et le traitement des eaux
 
des 6gouts.
 

6. Verifier A ce que les 
procedures de fonctionnement ainsi 
que les
changements soient 
r4alistes, comprdhensibles et acceptables pour

ceux charges du fonctivnnement 
des installations.
 

7. Fournir des documents d'appui 
et faire des recommendations

approprides qui 
pourront Stre Incorpor~es dans 
lea modifications
 
futures pour le fonctionnement des installations.
 

8. Identifier, dans la 
mesure du possible, les coOts 
et faire des
recommendations 
en ce qui concerne des changements ou des
modifications souhaitables. Identifier, aussi, qui 
pourra faire le
travail et les sources 
d'achat du mat~riel n~cessaire.
 

9. Faire d'autres recommendations 
pour les modifications, la

construction ou 
la r~habilitation.
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SOMMAIRE
 

Pour m~moire aussi bien que pour des raisons historiques et r4elles,
 
en 1982 ce consultant a conseill6 et document4 ce qui suit: "Nous
 
conseillons d'utiliser lee $500.000 a1lou6s pour la construction
 
d'une installation de quarantaine de la maniare suivante: puisque
 
les maladies 6tudi~es ne sont pas exotiques au Mali, on pourra
 
utiliser $250.000 pour r~habiliter les installations actuelles pour
 
la quarantaine des animaux et faire des cl8tures afin de donner des
 
enclos pour les essais des vaccins, quant A leur efficacitg et leur
 
s~curitd chez l'animal h8te avant de les utillser sur le terrain. Ce
 
contr8le de la qualit6 est tr4s important pour s'assurer que les
 
meilleurs produits sont utilis~s sur le terrain."
 

Ceci est toujours valable tant que nous discutons des vaccine contre
 
les maladies se trouvant au Mali (maladies end4miques) et tant que 
ces produits ne seront utills6s qu'au Mali. Ceci n'implique pas 
qu'il n'est pas souhaitable de disposer des bonnes installations de 
quarantaine des animaux pour les essais des vaccine pour la s~curit6
 
et 1'efficacit6 sous les conditions d'un bon niveau de quarantaine
 
(par exemple, Niveau II ou Niveau II plus certaines conditions du
 
Niveau III). Au contraire, on pourra avoir un meilleur contr8le sur
 
le degrd d'expositlon A un agent pathogdne. Lee bonnes installations
 
de quarantaine permettront aussi de travailler avec plus d'une
 
maladle A la fois. En plus tout se trouve A c8t6 du laboratoire de
 
recherche permettant ainsi le prfldvement frequent d'dchantillons
 
pour avoir des renseignaments plus dffinitifs sur lee produits pour
 
r~pondre aux questions telles que: ft quel moment suivant la
 
vaccination est-ce que lee difffrents anticorps commencent ft
 
apparattre; quand est-ce que l'on atteint une protection contre une
 
infection; quelle est la stabilitd des vaccine exposes aux
 
diff~rentes temperatures pour lee diffdrentes pdriodes de temps;
 
est-ce qua la protection ou l'infection sont transmises au foetus ou
 
au nouveau-nd; quelle dose infectant faut-il pour donner une
 
infection montrant des signes cliniques ou une infection qui ne
 
d~montre pas ces signes; combien de temps dure la protection apres
 
la derni~re vaccination, etc? C'est-J-dire que lee installations do
 
quarantaine permettront d'apprendre beaucoup au sujet des produits
 
et le processus d'infection, pourvu que ces installations sont
 
construites et, encore plus important, fonctionncnt d'une maniare a
 
minimiser l'infection accidentale causee par une contamination d'un
 
endroit par un autre.
 

Le rapport ci-joint fnumare certains changements et modifications ft
 
faire dans les installations. Ces changements concernent la
 
circulation de l1'air, des modifications de plomberie (conduits des
 
6gouts), et la protection des prises et lumiares dlectriques pour
 
r~duire la possibilit6 de choc quand on se sert de l'eau pour
 
nettoyer lee b~timents. En plus, une socidt4 de genle civil doit
 
faire des 6tudes pour d~terminer la fiabilltd structurelle des
 
bftiments tels qu'ils sont. Evidemment il ne sera pas conseilld
 
d'entreprendre des d~penses des modifications importante si lee
 
bftiments ne sont pas solides.
 



Du c8tf posltif, 11 y a peu de pays, m~me parmi les "pays
 

ddveloppds" assez chanceux pour avoir une telle installation.
 

Sulvant quelques uodifications, ces installations sont prgtes S
 

Studier et A assurer la quarantaine des maladies existantes au Mali
 

et dans d'autres pays de l'Afrique. Ces maladies sout d'une grande
 

importance 4conomique pour les diff~rentes espices d'animaux
 

domestiques que 1'on trouve en Afrique aussi bien que pour des
 

esp~ces sauvages. Certaines de ces maladies sont nuisibles pour
 

l'homme; entre autre la tuberculose bovine et la brucellose.
 

Mgme si les installations de quarantaine sont bonnes, les r6sultats
 

dependent du fonctionnement de ces installations. Donc ii est trAs
 

important que les procedures de fonctionnement solent bien
 

document~es et suivies quotidiennement. La responsibilit pour le
 

fonctionnement correct de l'installatlon incombe au Directeur du
 

Laboratoire Central V6t~rlnaire et i son personnel scientifique
 

ainsi qu'au Ministare. Ils doivent s'assurer que l'installation
 

fonctionne d'une maniare conforme A sa conception. Pour cela le
 

Direc'eur du LCV dolt avoir l'autorit6 pour maximiser la s~curitd du
 

fonctionnement. Pour bien faire cette autorit4 dolt comprendre des
 

sanctions. Selon la gravlt6 de l'infraction I la s6curit6
 

biologique, ceci pourra aller d'une blSme R la perte de salaire ou
 
de fonction, La documentation sur ce sujet est disponisble dans
 

d'autres laboratoires de ce genre et pourra servir de guide au LCV
 

et au Minist8re. Ce sujet exige une 6tude soignde.
 

Pour travtiller avec les difffrentes maladies, 11 y a des diff6rents 
niveaux de securit6 allant des exigeances peu strictes A celles tres 
strictes. Ces niveaux vont du uiveau I, le molns exigeant, jusqu'au 
niveau IV. Pour quelques maladies tr~s graves 11 existe un niveau V.
 
Le personnel scientifique malien et leurs coll#gues des autres pays
 
d'Afrique devront assigner A chaque pathoglne animal un niveau
 
appropri6 de quarantaine pour permettre un travail en sdcurit6.
 

Enfin, une fols que l'installation fonctionne, on espare que le
 
Laboratoire Centrol V~trinalre assume un r8le r6gional pour les
 
6tudes de certaines maladies anbiales de l'Afrique J l'0uest et
 

peut-Otre un role international pour toute lAfrique ainsi que pour
 

d'autres coins du monde.
 

Ce r8le pourra commencer avec un projet portant sur "is recherche
 
des vaccins pour les maladiea en Afrique ayant un effect Sconomique
 

n~faste sur la production anim-sle". Le LCV sera aussi un endroit
 

approprid pour 4tudier l'efficacitd des diff6rents vaccins animaux
 

produits dans d'autres pays.
 

Si on termine les modifications conseill~es, on dolt avoir ce qu'il
 

faut pour un niveau II de quarantaine ainsi qu'une grande partie de
 

ce qu'il faut pour un niveau'Iil. Ceci est une r6alisation tras
 

importante dans les efforts pour la prdvention des maladies (les
 
vaccins), leur diagnostic, le contr8le et peut Stre A l'avenir voire
 
la disparition de beaucoup de maladies animales graves de l'Afrique
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et dans certains 
cas, d'ailleurs. Les 
r6ussites futures dfpendront
du sulvi, du fonctionnement 
correct de l'installation, du 
personnel
pour faire le travail, de V'entretlen et 
de la r4paration de
l'quipment, des machines 
et des b4timents de quarantaine avec le
reste du Laboratoire Central V g t~rinaire, 
et une source de
financement 
continu. 
 On ne dolt pas r~aliser sur
les Sconomies 
 lee
op~rations pouvant compromettre le niveau de 
sacurit4 attendu. 
Si on
ne peut assurer 
 un fonctioinement 
correct, 
on devra fermer
l'installation de 
quarantalne et 
arr~ter le 
travail.
 

Dans le 
rapport ci-joinr, 
on dnumdre la lutte 
contre l'incendle,
premiers solus, 
la sant- humalne, le fonctionnement de 
les
 

l'incindrateur, 
le traitement des 
eaux us6es, les dgouts, les
coue-airs, les 
Installetions 6lectriques, les 
fen~tres ainsi 
que
chftque 
'Atiment Indfvduel. Enfin 
on sugg@re qu'avant l'appel
d'offrts et le 
d4but des r 6 novations, on 
considdre s~rieusement
services 
d'un expert en construction des 
les
 

installations de
quarantaine biologique pour dvaluer en detall lee plans quant 4 leursuffisance 
. Cette m~me personne ou un autre ayant une experience
ddmontr~e datts 
le fonctionnement des blocs 
de quarantaine et 
la

7:esponsibilit6 
des proc4dures 4 suivre,
LCV et son adjoint chargd de 

dolt aider le Directeur du
 
4

la sgcuritd blologlque (surveillant)dans l' 1aboration des documents semblables pour le LCV. Ii devraaussi participer da'ns 
les essals des b~timents avant 
leur reception
pour d~terminer 
s'ils remplissent les 
critares de 
fonctionnement.
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EVALUATION DE DEUX INSTALLATIONS
 
AU LABORATOIRE CENTRAL VETERINAIRE
 

(LE BLOC HAUTE SECURITE DE QUARANTAINE
 
ET LE LABORATOIRE HAUTE SECURITE*)
 

Site: Les deux bftiments semblent Otre assez spacieux et le fait
 

qu'ils se situent dans l'enceinte du laboratoire vdt~rinaire est une
 
bonne chose pour la s4curitd de quarantaine biologique et le
 
contr~le, pourvu que le fonctionnement se d6roule correctement.
 

Incingrateur: L'incindrateur actuel n'est pas rfellement indiqud
 
pour usage pathologique: il ne possde qu'un foyer'de combustion et
 
nous ne connaissons ni la temperature maximale pouvant 9tre obtenue
 
ni son efficacitd.
 

Les Incin~rateurs A usage pathologiques ont g4ndralement deux foyers
 
de combustion pour donner une incindration et une mise en cendres
 
totale. Le deuxidme braleur assure une incineration complete. Les
 
incin~rateurs A double foyers ont un coat de fonctionnement dlevd et
 
sont difficiles 4 faire op~rer lorsqu'ils sont mal congus.
 

L'accds A l'incindrateur:
 

Actuellement tout le matfriel A IncIn~rer est expose A l'extfrieur
 
des bftiments A la terre et A l'air (environnement), ce qui n'est
 
pas bon. On devra construire un couloir entre la salle d'autopsie et
 
la salle des anitaux oa a lieu les essais sur lea vaccins. Le bout
 
du couloir pras de l'ilucinrateur doit avoir une porte ouvrant
 
directement darns une piace de chargement pour permettre d'introduire
 
le mat~riel directement darns l'incindrateur, protfgeant ainsi
 
l'environnement et le personnel des brOlures ou de l'asphyxie. En
 
plus il faudra de petites portes ou grilles de ventilation dans le
 
mur de la pice de chargement pour permettre plus d'adration pendant
 
la marche de l'incindrateur. Ces portes ou grilles seront fermdes
 
quand l'incin~rateur n'est pas en marche.
 

Le plus Important est le besoin d'allumer l'incinfrateur A distance.
 
D'aprds les explications, l'allumage actuel se fait par la porte
 
ouverPe de l'incin~rateur. Cecl prfsente un danger.
 

Le couloir entre la salle d'autopsie et l'incinfrateur doit
 
d~boucher sur une nouvelle porte directement en face de la salle
 
d'autopsie et se joindre A l'autre couloir menant de la piace des
 
grands animaux A l'incinfrateur. La porte de sortie actuelle est
 

pras de la chambre froide et il est pratiquement impossible de
 

transporter quoi que ce soit A l'incindrateur par manque de place.
 

*NOTE: Actuellement appeld "Etable de Quarantaine" et "Laboratolre
 

de la Rage"
 



Ddcontami'nation des eaux d'6gouts: Ceci a l'air bien congu, 
sauf que

les conduits manquent de coupe-airs. Ces coupe-airs sont n~cessaires
 
pour emp~cher une contamination entre les diff6rentes pieces. En
 
plus uls 
peuvent alder itemp~cher les conduits de se boucher et
 
fournir un accas pour le nettoyage. Enfin, il faut un couvercle ft
 
l'ext~rieur des b~timents 14 oa les conduits se rencontrent pour

aider dans le d~bouchage et l'entretlen de la partie extgrieure du
 
systame.
 

Le surchauffement des eaux d'Egouts ainsi que le traitement chimique
 
sont coOteux. On pourra les tralter de la maniare 
courante tant
 
qu'il ne s'agit que des travaux avec les maladies du niveau II
 
existant au Mali. Les eaux 
us~es peuvent 4tre, au pr6alable,
 
traitgee 
par un nettoyage de la salle avec un d~tergent. Si ce
 
proc~dC est bien effectud cela donne une d~contamination de 95Z.
 
Cela dolt 8tre suivi par un bon ringage. Apries chaque exp~rience,
 
nettoyage et ringage, la pifce devra Otre pulvdris~e avec un produit
 
d~contaminant efficace en liquide 
ou par la vapeur de formaldEhyde
 
produlte des flocons de paraformald~hyde chauff~s dans un r6cipient
 
A temperature control~e tel un podle 6lectrique.
 

Les eaux venant des toilettes, des piaces servant it abriter les
 
animaux et des laboratoires, qui n'ont pas une tempErature 6lev~e,
 
peuvent aller directement soit A l'installation de traitement des
 
eaux d'Egouts, soit A la fosse septique et ensuite sur un terrain
 
permEable pour @tre absorb~es. Oa dolt 6viter le traltement des
 
m~taux lourds ou des produits chimiques toxiques tant que ces
 
prodults n'ont pas 6tE rendus Inoffensifs. Si cela n'est pas
 
possible, on dolt suivre les 
raglements pour la destruction des
 
produits chimiques, des m6taux et des radioisotopes dangeureux.
 

Le Bloc Haute Sdcurlt6 de Quarantaine:
 

Le plan de construction paralt bon it condition qua les murs, les
 
planchers et les plafonds soient b9tis convenablement avec des
 
mat~riaux qui ne vont ni se fendre, ni 
 se tasser, ni faire des
 
fuites. I1 y a des indications vers la salle dautopsie qui d6notent
 
peut-8tre des problfmes de construction ou de qualitE des matfriaux.
 
Les murs sont fissurds par endrolts et sur un c8t6 le mur extdrieur
 
se dftache du bttiment. Le trottoir aussi est cassE par endroit et
 
enfonc6 d'. peu prds de 10 cm. La 
peinture s'6callle el l'int~rieur
 
de la salle d'autopsie ce qui indique une fuite d'eau ou une
 
mauvalse qualitE de peinture.
 

Avec le plan de fonctionnement actual l'entree et l'Evacuation de
 
l'air se m~langent, ce qui fait que lcair qui circule dans las
 
diff~rentes pidcea est contamind. Cecl parce qua l'air sortant des
 
climatiseurs est r~circuld pour Otre rfutills6. C,.cl fait une
 
6conomie d'6nergie mais n'est pas souhaitable pour une circulation
 
correcte visant A minimiser la contamination. C'est un probldme
 
important 
- on dolt se rendre compte que l'air contamin6 circule
 
partout dans ce b~timent m6me dans les "zones propres".
 

- 2 



II n'y a pas d'eau chaude dans beaucoup des piaces. L'eau chaude
 
aide A lessiver et A d~contaminer des pieces et encourage le
 
personnel 9 prendre des douches. On ne reste pas longtemps sous une
 
douche froide. Ii y a aussi un besoin d'un ou de plusleurs
 
reservoirs d'eau chaude. Le personnel du LCV pr~fare les chauffe-eau
 
solaires. S'lils marchent cela fera une 6conomie d'dnergie.
 
Cependant, ii sera peut-8tre prudent d'aJouter aussi une r4sistance
 
6lectrique au cas od la source solaire n'est pas suffisante.
 

Les murs devront Otre monolithes, uniformes et Impermnables. Cette
 
exigence sera satisfalte par une peinture d r~sine qui en plus
 
r~sistera mieux aux nettoyages et A la d~sinfection qu'une peinture
 
ordinaire.
 

Comme ci-dessus mentionn6 ii ne semble pas y avoir de coupe-air dans
 
les 6gouts des diffdrentes pices. Ce qui permet A l'air de
 
circuler d'une pice A une autre et servir ainsi de source de
 
contamination. En plus les ouvertures des Sgouts sont trop longues
 
et pr~sentent un danger pour des personnes ou des animaux qui
 
peuvent, par inadvertance, se coincer un pied ou une patte dans les
 
grilles. On dolt installer les coupe-airs dans ces conduits et
 
r4duire les ouvertures A 30 cm2 en remplissant le restant avec du
 
ciment et en nivelant la surface. Les coupe-airs doivent Otre
 
pench~s, et du mgme diamatre que les conduits. Ils doivent se
 
raccorder aux ouvertures par un joint scell6 et incorporer deux
 
tamis; un au niveau de Is pidce et l'autre plus bas pour emp~cher
 
les objets pouvant boucher les conduits d'y entrer. En plus les
 
tamis devront Otre m~talliques et de bonne qualitY. Les couvercles
 
des 6gouts qui existent sont en plastique et se sont dejA casss. En
 
plus ils sont trop l~gers pour rester en place. Les grandes grilles
 
qui couvrent actuellement les 6gouts dans les places des animaux et
 
dans la salle d'autopsie doivent 0tre enlevdes. Elles pr~sentent un
 
danger pour les @tres humains et pour lea animaux.
 

Installation Electrique:
 

L'installation actuelle pr4sente un danger sdrieux. Elle peut
 
facilement causer un choc 6lectrique, un court circuit, surtout
 
pendant le nettoyage et la d~contamination des salles. Les prises
 
doivent Otre rendues moins dangeureuses en installant les couvercles
 
amovibles 6tanches. On pourra installer les couvercles comme ceux
 
des prises des hottes blologiques de type II "Nuaire". On pourra
 
rendre les lumlres 6tanches en les entourant de boites dtanches ou
 
en les incorporant dans les plafonds avec un couvercle 4tanche 
pouvant stouvrir pour l'entretien. On pourra se servir de joints en 
caoutchouc. 

Fen~tres:
 

Ii y a beaucoup de fen~tres dans le bloc haute sdcuritd de
 
quarantaine. Elles sont jolies et servent de source efficace de
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lumiere. Cependant, lee fengtres ne sont pas dtanches. II sera
 
preferable de les sceller solt avec une substance comme le siliclum,
 
soit avec les Joints pour les rendre dtanches. Ceci n'est, pourtant,
 
pas n~cessaire tant que la circulatin de l'air est dirigde, et lee
 
maladies 4tudides existent ddJit dans le pays et n'exigent qu'un
 
niveau II de quarantaine. Un niveau II de quarantaine veut dire que
 
lee agents pathognes sont d'un danger potentiel moddrd pour le
 
personnel, les animaux et l'environnement avec une perte dconomique
 
potentielle minime. Ce danger devra 9tre trfs minime A ce site vu
 
l'isolation des b4timents, la dilution dans l'air et l'absence
 
d'animaux susceptibles prds des bftiments. Cependant il pourra atre
 
souhaitable d'y mettre un ou deux animaux susceptibles pour servir
 
de sentinelles afin de recueillir des agents pathogenes pouvant
 
s'4chapper. Ceci sera un excellent moyen pour surveiller l'air,
 
l'eau, ainsi que lee refoulements de l'incindrateur et des 4gouts
 
des b~timents pour d~terminer le degrd de risque et pour dvaluer la
 
s~curit6 et l'efficacitf du fonctionnement.
 

Le Laboratoire Haute S6curitf:
 

Cette installation a certains probl4mes dfJA vu dans le bloc haute
 
s6curitd de quarantaine. Ici on a aussi besoin de coupe-air; pour
 
lee ouvertures des 6gouts. La circulation de l'air est meilleure que
 
dans l'autre b~timent mals il y a toujours une possibilit4 de
 
melange de l'air contamind sortant A l'air pur entrant. Cezi veut
 
dire que tout le bftiment a un haut risque de contamination. On ne
 
devra 6tudier qu'un agent pathogdns ou un dchantillon diagnostique ft
 
la fois.
 

Dans la grande salle i semble y avoir une sortie d'air s~parde au
 
plafond. Si c'est le cas c'est bon, mais on devra changer le filtre
 
et tester la circulation de l'air. Au fait 11 faudra un essai pour
 
tout le bftiment pour dfterminer l'efficacitg de la circulation de
 
l'air, le systame d'6coulement des eaux, lee douches, l'autoclave et
 
le d4placement des 8tres humains, du matdriel et des objets.
 

Le plan montre l'autoclave comme ayant deux portes. Toutefois c'est
 
un autoclave A une porte et on ne peut l'ouvrir qu6 du c8td
 
laboratoire. Cela semble bon mais des precautions sont n~cessaires
 
pour s'assurer que le materiel est stdrilis6 comme i faut avant de
 
sortir du b9timent. Ceci est une question de fonctionnement et comme
 
toute question de ce genre dolt avoir des procedures clairement
 
r~dig~es. En plus toute procedure exigera une formation pour que le
 
personnel sache entreprendre lee taches n~cessaires. On ne dolt pas
 
commencer lee 4tudes de maladies dans lee bttiments de securitd
 
avant d'avoir d~montr6 qua tout l'dquipement fonctionne correctement
 
et que lee procEdures de scuritE et de fonctionnement sont
 
comprises et suivies.
 

Le laboratolre haute s~curitE convient probablement pour un
 
fonctionnement A un niveau II de quarantaine. Les quelques
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modifications A apporter seront identififes apras lee tests du
 
bftiment. Cependant pour les maladies animales plus graves et celles
 
posant un danger aux 8tres humains, on pourra rehausser le d~grg de
 
quarantalne en am6liorant l'entrge et la sortie de l'air, en
 
insistant sur ltutillsation des douches en sortant du bftiment, et
 
en Installant de coupe-airs et de preference un autoclave 9 deux
 
portes pour stdriliser le materiel sortant du laboratoire. Encore
 
une fois des procedures strictes doivent Otre suivies.
 

Les murs doivent Otre peints en rdsine pour donner une surface
 
Intrieure forte Impermdable qul se nettole et se d~contamine
 
facilement. Aussi les prises 6leclcriques et les lumidres dolvent
 
9tre rendues 4=anches comme pour le bloc haute s~curitd de
 
qua ranta ne.
 

Enfin, tout matfriel qui sort du laboratoire dolt Otre d~contamind
 
ou st~rilis6 dans un sac en plastique A double patol et plac6 dane
 
la douche pour une d4contamination et un rincage avant d'aller .
 
l'incinfrateur ou aux autres bftiments. On dolt traiter les eaux des 
6gouts de la mrme manigre que pour le bloc haute sfcurit6 de 
quarantaine. 

Ii y a aussl un besoin de manow4tres ou de jauges dans les deux
 
b~timents pour donner une indication de la circulation de l'air et
 
d'6quilibrer l'air partout dans les batiments.
 

L'lholement du Bloc Haute S6curitd de Quarantaine, du Laboratoire
 
Haute SAcuritd, de l'Incingrateur et de Is D~contamination des Eaux
 
d'Egouts (plus le site du LCV):
 

On dolt isoler toute la nouvelle installation y compris
 
l'incindrateur et l'installation pour le traitement de3 eaux des
 
6gouts pour fournir une autre 6tape de quarantalne. La cl8ture dolt
 
Etre de 2m50 de haut couroone par des fils de fer barbeld pench6s
 
vers l'ext~rieur et de preference aussi vers l'intgrieur pour
 
empecher le d~placement des animaux et des 8tres humains voulant
 
entrer ou sortir. On dolt y mettre des affiches approprides et
 
contr6ler l'accds des v~hicules et du personnel y compris lee
 
v~hicules transportant des animaux et du matfriel dans le site et
 
sortant du site. Les wat~rlaux sortant doivent 8tre tralt~s d'une
 
manl4re approprife avant de quitter l'enceinte et doivent aller
 
seulement dane les endroits design6s pour le stockage ou la dfcharge
 
des d~chets. On ne dolt pas les stocker ou lee m~langer avec lee
 
matfriaux des autres lieux.
 



Livret du Mode d'Emploi
 

I1 y a un besoin critique et 
absolu des instructions 4crites 
pour le
fonctionnement de I'installation y compris 
le d~placement du
personnel 
et des animaux, la nourriture, le nettoyage et
d4contamination pour fournir le 
Is
 

meilleur fonctionnement possible

niveau de quarantaine souhaltd, 

au
 
c'est-A-dire Niveau 
II ou Niveau II
plus douche. On devra 
aussi d4crire les procedures it suivre pour un


fonctionnement dventuel A 
un Niveau III.
 

Precautions 
Contre l'Incendie
 

Ce sujet n6cessite une 6tude soigneuse pour assurer 
la scuritd du
personnel et 
fournir les meilleures m6thodes 
de lutte contre
l'Incendle dans les conditions actuelles 
au 
LCV. On doit aussi voir
 ce qui peut Stre fait 
pour am6liorer les prfcautions et la lutte
 contre l'incendle. Pour cela 
11 faut formation avec
une des sdances
 
pratiques donn~es par du 
personnel malien competent.
 

Les diff6rents bftiments 
au LCV posent tous 
une m6nace sdrieuse
d'incendie de plusleurs 
sources entre autres becs A gaz, 
appareils
dlectriques, produits chimiques 
demandant un conditionnement et 
une

utilisation sp6ciaux, les 
cigarettes surtout 18 oO il y a du
mat~riel inflammable, les endrolts du stockage des 
carburants,

autour des v~hicules, etc. 
Une vislte minitieuse par 6quipe
une

d'experts pourra 
nous 
fournir des renseignements pr6cieux
pr~cautions A prendre ainsi sur les
que la lutte approprige contre les
incendies de 
diffdrents genres, c'est--dire les Incendies d'ordre
glectrique, chimique, A base de 
carburants, papiers, 
etc. Ces
renseignements permettront l'installation des 
bouches d'incendie,
des tityaux et des extincteurs appropri~s. Ces 
renseignements seront
aussi utilises pour 
prendre des decisions 
sur la sdcuritd du
personnel, des sorties de 
secours des premiers sons, etc. 
On aura
des sdances d'entrainement pour permettre 
au personnel de prendre
connaissance 
des sorties de secours, le choix et 
l'utilisation des
extincteurs appropri6s, 
comment 
lutter contre les incendies, etc. Un
probl~me possible 
pour sortir des diff6rents batiments est nombre
le 

de portes fermfes ft clef ou 
qui ne s'ouvrent pas.
 

On doit penser it l'installation des d~tecteurs de 
fumde et des ions
dans les dlff~rents bfttiments. lis dolvent 
Otre religs aux sonnettes
d'alarme et ft un panneau 
Indicateur pour indiquer 
le lieu de
lIncendle. Les 
laboratoires 
sont des endroits dangereux. Les
precautions, un 
suivl continu et des tests 
peuvent beaucoup aider A
 
minimiser ces dangers.
 

Autant de personnes que possible dolvent recevoir 
une formation de
premiers sons en 
insistant sur la 
reanimation cardio-pulmonaire.

Cette formation doit 8tre 
fournie 
par une personne qualifi~e.
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Le bloc haute sdcuritd de quarantaine, surtout la piece pour les 
essais de vaccin, dolt 6tre prfvu pour deux personnes travaillant 
ensemble. Une personne seule ne dolt pas 8tre A l'intgrieur des 
pi4ces pour les animaux A moins qu'une deuxigme personne hors de la 
pice puisse surveiller les activlt~s dans la place et communiquer 
avec la personne en cas de besoins. Ceci est tras important et 
n~cessitera une fen8tre scellde incassable entre le couloir "propre" 
et la place. 

Un programme de sant6 pr~ventive dolt Otre mis en place. Ceci dolt
 
comprendre le prise des 6chantillons de sang et la conservation des
 
6chantillons de serum congelfs. On pourra aussi penser A congeler
 
des 6chantillons du sang complet. Ces indicateurs de base seront
 
conserves. On refera des prises chaque annie. Tout employd
 
travaillant dans les laboratoires subira un examen medical chaque
 
annie. Ceux travaillant avec lea agents pathog'nes de danger humain
 
subiront des examens plus fr~quents. En plus les radiographies
 
seront faltes deux ou trois fois par an pour ceux travaillant sur
 
les animaux tuberculeux. Le personnel dolt 8tre vaccin6 contre la
 
rage et recevoir des rappels Indlquds.
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Addenda I
 

COMMENT AMELIORER LA QUARANTAINE
 

Premiarement: Les pices pour les animaux 
ou 	le laboratoire
 
(fiabilitf des pices): les murs, 
lea dgouts, les portes, etc.
 

Deuxiamement - La circulation de l'air
 
a. 	par dilution dans l1'air, un facteur principal - tres bon
 
b. 	par filtration de l'air - le meilleur
 
c. manomitres ou jauges avec indication par la pression de
 

l'eau seront utiles
 

3. 	Isolement - dans ce cas: A. 	clture du laboratoice de haute
 
s6curit4,
 
bloc haute s~curitf de quarantaine
 
incin~rateur et installation pour le
 
traltement des eaux d'4gouts.
 

B. cl8ture de toute l'installation du
 
LCV avec un fossd itcdtd inclind 8 l'ext~rieur de la cl8ture (On

dolt faire un essai sur une petit'e longueur pour voir si cela
 
marche.) Ceci dolt d~courager les animaux voulant sauter 
la 	clature.
 
Ils n'aiment pas 
sauter & partir d'une pente qui descend.
 

4. 	Le mleux se'a les douches obligatoires avec un changement complet

de vetements. Autrement, le port de vdtements de laboratolre ou
 
salopette, des chaussures ou des bottes pour le travail A
 
l'intfrleur - les enlever et blen se laver les mains avant de 
sortir
 
et 	entrer dans les zones "propres". Un changement complet de
 
vatements et une douche doivent 6tre obligatoire pour la piece des
 
essais de vaccin. On devra le faire 
en entrant et en sortant de la
 
pidce. Ceci protrgera 
l'expdrience aussi bien que l'environnement.
 

5. 	La stgrilisation ou la d~contamination chimique des dfchets
 
contnminfs sortant des pi4ces ou des b~tlments par 
exemple, tissues,
 
cultures, literie, v6tements, cages, etc.
 

6. Un contr~le de d~placements des atres humains, des animaux et des 
objets. Les objets comprennent entre autre: 
- v~tements et chaussures ou bottes 

la nourriture des animaux 
-lee d~chets des animaux 
-les d~chets de la nourriture et de la literie des animaux 
- outils, pelles, 4quipement du laboratolre, cordes, cages, seaux, 

licous 
- dchantillons de diagnostic (sang, tissus, etc) 
- v~hicules servant A d~placer lea objets 

Donc lee objets sont tout ce qui peut Otre enlevd des 
bftiments de
 
haute s~curitS, ou lee endrolts clturds, qui peuvent Otre par
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hasard ddplacds dans les zones "propres" et ainsi les contaminer.
 
Ils doivent Stre d~contaminds, strilisfs et dans certains cas
 
incinr6s (par exemple, la nourriture et la literie).
 

Donc on doit 8tre au courant du problame et prendre des mesiires
 
consid~r~es comme importantes pour emptcher une contamination par
 
hasard. On peut avoir un con'r5le plus ou moins strict selon le
 
d~gr6 de s~curit6 biologique souhait6. Cependant on doit connaitre 
le niveau de czntr8le utilis6 et pouvoir trouver la cause en cas de 
d~faut de s~curitd biologique. 

On doit observer un contr8le tras strict s'il s'agit des maladies
 
6trangdres au pays ou qui sont tras contagieuses aux animaux ou dans
 
certains cas aux Atres humains. Le niveau dlev6 de quarantaine
 
n~cessaire pour travalller avec certaines maladies (niveau II plus,
 
niveau III ou niveau IV) pourra ne pas @tre possible dans
 
l'installation actuelle. Aussi 11 ne pourra pas 8tre rdalisable sans
 
un suivi strict des procedures de fonctionnement qui doivent Otre
 
6crites, comprises et respect6es. Ces maladies peuvent pr6senter un
 
danger s~rieux pour l'4conomie et pour la santd.
 

Si les maladies existent dans le pays (maladies endgmiques) on
 
pourra alors varier le degrd de contr8le selon la nature Infectieuse
 
de la maladie; l'efficacitd du vaccin; la vie de 1'organisme dans
 
1'environnement; l'isolement de l'installation vis A vis des animaux
 
susceptibles; le niveau de protection des 8tres humains au cas oO
 
ils sont susceptibles ftla maladie 4tudide; les sequelles
 
6conomiques (mortalit6 et morbidit6); le but du travail. Par
 
exemple, les essais de I'efficacitd du vaccin supposent des animaux
 
qui n'ont jamais 6t6 expos6s A la maladie ftudife. Donc on ne veut
 
pas les exposer avant de le faire intentionnellement per Inoculation
 
ou autre moyen d'une souche virulente. Le Mali et les pays voisins
 
doivent prendre en consid~ration l'utilication des directives
 
existantes comme r~fdrence et nommer des conitfs de scientifiques
 
pour commencer A classifier les diff6rents agents pathogdnes (
 
fongique, arthropode, toxique, viral, bactgrien, rickettsie, etc.)
 
selon le niveau de s6curitd approprid pour l'4tude des diffdrentes
 
maladies. Ce document peut s'appliquer dans une grande mesure a
 
toute l'Afrique mais cela peut varier d'un pays A un autre, d'une
 
region f une autre selon le statut des maladies. Le niveau de
 
s~curitd sera flev6 11 oi 11 y a peu de cas de maladies et moins
 
6lev6 dans le cas contralre.
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Addenda IIA
 

PLANS DU
 

BLOC HAUTE SECURITE DE QUARANTAINE
 

pour discussion 

A.O Le bloc au 9 mai 1991
 

A.l 1'oposition 1
 

A.2 Proposition 2
 

A.3 Proposition 3
 



Addenda IIB
 

PLANS DU
 

LABORATOIRE HAUTE SECURITE
 

pour discussion
 

B.O Le laboratoire au 9 mai 1991
 

B.1 Une Proposition
 


